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ments, mais que, cela fait, le catholicisme n'a plus rien à
leur dire ni à leur commander, qu'en affaires civiles ou poli-
tiques notamment, ils ne sont ni catholiques, ni protestants,mais des citoyens comme tous les autres, qui n'ont à com-
prendre autrement ni leurs devoirs ni leurs droits, on les
aura mûris pour tous les reniements et toutes les apostasies.
L'expérience des cent dernières années montre suffisamment
que les votes neutres et indifférents sont presque toujours
acquis dans tous les pays aux pires ennemis de l'idée chré-
tienne et des intérêts catholiques. Mais ne le fussent-ils
ýpas chez nous comme ils le sont partout, ce serait encore
apostasier partiellement le catholicisme que de soustraire à
son action et à ses principes une part si petite soit-elle de

'sa vie.
Les théologiens, quand ils veulent expliquer si tous les-actes humains ont une moralité bonne ou mauvaise, distin-

guent ce qu'ils appellent des actes proprement humains, -
ce sont ceux qui sont raisonnables, - et ceux qu'ils appel-
lent, non pas des actes humains, mais des " actes de

-l'homme ", parce que, s'ils peuvent être raisonnables, au
moins en fait ils ne sont nullement raisonnés. Les actes
humains seuls comptent dans la vie morale, qui est la vie
proprement humaine : les autres ne comntent nq nnro
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